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défense 4a capitaine. 

A Rouen, les édifices publics et n o 
tamment les églises ont eu beaucoup à 
souffrir de l 'ouragan. 

A Nantes, la tempête a renversé force 
cheminées. 

A Donges on ne se rappelle pas , de 
mémoire d'homme, avoir vu la mer mon
ter aussi haut. 

On évalue approximativement les dé 
gâts à 20,000 fr. Des bestiaux ont été 
noyés dans leurs étables. 

La rive droite de la Loire est cou
verte d'épaves,des embarcations ont été 
jetées sur des prairies distantes de la 
rivière de plus d'un kilomètre. La chaus
sée de Donges est très-endommagée.Des 
pierres posées depuis des années ont été 
déplacées. 

On écrit de Saint-Nazaire au Phare 
que la marée, poussée par le grand vent 
de sud-ouest, s'est élevée plus haut 
qu'on ne l'avait vue depuis bien des 
années et a causé des dégâts considéra
bles. 

Tout le pays de Méans et Montoir a 
été submergé, le nouveau bassin de 
Penhouët inondé et la voie du chemin 
de fer couverte en plusieurs endroits . 
Les habitants des villages riverains, sur
pris au milieu de la nuit par l'irruptiom 
des eaux dans leurs demeures, se sont 
réfugiés dans la partie supérieure de 
leurs maisons. Un matériel de corderie 
à Méacs a été enlevé par cette marée 
extraordinaire. 

A Saint-Nazaire, les maisons de la 
vieille ville en face de la mer, près la 
chaussée, ont toutes plus ou moins 
souffert; les lames sont entrées dans les 
chambres parles fenêtres, et toute la rue 
Neuve était inondée. 

Le bassin a débordé sur les quai3 et 
dans les hangars de la Compagnie t ran
satlantique; mais peu de marchandises 
ont été atteintes. 

On signale, d'autre part , sur les côtes 
de la Vjaadée, de grands dégâts par 
suite des envahissements de la mer. 

Les journaux de Lyon mentionnent 
également les dégâts causés par la t em
pête du 1er janvier. Le vent soufflait 
avec une telle violence que la circula
tion était difficile sur les .ponts et les 
quais. Nombre de petites baraques ont 
été renversées. 

A Vernaison.la toiture de la gare a été 
enlevée. 

Aux Gharpennes, un jeune homme qui 
était monté sur le bord d'une fenêtre, à 
un premier étage, pour fermer les volets, 
a été eatrafnr! par le vent et précipité 
éu r l e sol. Dans sa chute, il s'est fait à 
la tête plusieurs blessures graves qui 
ont nécessité son transport à l 'Hôtei-
Dieu. 

— L'avant-dernière nuit, des gardiens 
de la paix qui passaient rue de Cotte, à 
Paris.entendirent des cris de détresse qui 

Îartaient tle la boutique d'un épicier de 
ette rue. Ils pénétrèrent dans la bouti

que et trouvèrent l'épicier qui avait les 
maÎEsreasâhgTâUre'ei: Il déclara, avec un 
sang froid épouvantable, qu'il avait a s 
sassiné sa femme. On n'a pu encore re
trouvé le cadavre, l'épicier a été arrêté. 

— Nous avons dit que Sir Titus Sait, 
l ' inventeur du USSH, l'alpaga, vient de 
mourir à Londres. Son industrie avait 
prospéré à tel point qu'il avait construit 
autour de ses fabriques une ville de 5,000 
habitants, avec mairie, église, théâtres 
et antres édifices publics. Sir Titus Sait 
avait fait partie de la chambre des com
munes . M. Gladstone le créa baronnet. 
On raconte qu'il a consacré, en sa vie, 
plu3 de cinq millions en œuvres de cha
ri té. 

— Le 3 janvier, a été ouverte, avec la 
solemnité accoutumée, à Saint-Etienne-
du-Mont et à l'église Sainte-Geneviève 
(Panthéon) la neuvaine de la patronne de 
Paris. Ce jour de grande fête pour l 'é
glise de Paris rappelle un douloureux 
anniversaire aux paroissiens de Saint-
Etienne-du-Mont. Il y a vingt ans , le 3 
janvier 1857, au moment où, selon sa 
coutume, Mgr l 'archevêque de Paris, 
venu pour présider la cérémonie, traver
sait les bas-côtés et 8e disposait à ren
trer dans la nef, un prêtre s'élança sur 
le digne prélat, Mgr Sibour, et lui porta 
dans la région du cœur un coup de cou
teau, en s'écriant : « Pas de déistes ! » 
Transporté d'abord dans la sacristie,puis 
ensuite au presbytère,Mgr Sibour rendit 
le dernier soupir un instant après, en 
murmurant ces mots : « Le malheu
reux 1 » L'assassin, Louis "Verger, fut 
arrêté et comparut le 17 janvier, devant 
la Cour d'assises qui le condamna à la 
peine de mort . 

— On prédit pour le mois de janvier 
l'arrivée d'un froid dur et persistanr,;et de 
la neige en quanti té. 

— Si le temps est chez nous , dit le 
Journal d'Alsace, doux, comme rare
ment au deux janvier, il est indubitable 
que le froid et la neige ne sont pas loin. 
Depuis hier matin, des baades de cor-
corbeaux nous arrivent du Rhin à tire 
d'aile et s 'abattent sur nos champs et 
sur nos toits: ils sont chassés des con
trée? septentrionales par une brusque 
incursion rie gelée ou de neige, et vien
nent demander à l'Alsace un asile et la 
nourri ture qu'ils ont perdus ailleurs. 
Or, ce froid et cette neige qu'ils veulent 
fuir auront bientôt fait de les suivre et 
de nous atteindre, donnant ainsi raison 
aux prédictions de la science, aux in-
d î t t ionsexpérimentées des campagards. 

— UNE DAMK DS COMPAGNIE. T o u s 
les journaux publiaient dernièrement à 
leur quatrième page une annonce ainsi 
a i eue : « Une jeune dam», jolie (!) 
demande une place de dam de compa-

nie chez un monsieur seu;. S'adresser 
posta restante » etc. 

Une de cas annonce» tomba un jour 

sons les yeux de M. de F . , . , employé 1 guère de considérations intéressantes 
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supérieur d'un ministère qui, affriolé 
par les qualités apparentes de la dame 
en queslion, résolut de lui confier l'ad
ministration de son ménage de garçon. 

Pendant deux mois, tout alla parfai
tement, une confiance réciproque n ' a 
vait pas tardé à s'établir entre M. de F. 
et sa dame de compagnie; celle-ci, du 
reste, semblait gérer parfaitement les 
deniers de la communauté. 

Il y a huit jours, le fonctionnaire re
çut de son notaire une somme de 4 0,000 
francs, provenant d'un héritage. En 
rentrant, il montra les billets de banque 
à la dame de compagnie, qui lui fit ob
server qu'il n'était pas prudent de gar
der une pareille somme chez soi, et qu'il 
fallait placer cet argent au plus vite. 

— Vous avez raison, répondit M. de 
F . . . , je le placerai dès demain. 

Le soir, il alla a son cercle, et en ren
trant ne trouva pas sa dame do compa
gnie. Après l'avoir at tendue quatre 
jours , il se résolut à déposer une ptainte 
contre elle, qui avait tenu à aller elle-
même mettre en sûreté les fonds de son 
suzerain. 

T R I B U N A U X 

La première chambre civile du Tribu
nal de la Seine, avait à fixer ces jours-
ci la somme due à l'Etat par le peintre 
Courbet, pour les frais de reconstruc
tion de la colonne Vendôme. Il a été 
dépensé, pour cette reconstruction, 
323,091 fr. 68 c. Les mémoires pro
duits devant le Tribunal en font foi. 

M' Lachaud, avocat de Courbet, a 
demandé que ces mémoires fussent exa
minés et régrés par un architecte que 
choisirait le peintre. Les travaux n 'ont 
pas été faits par adjudication et plu
sieurs chiffres paraissaient exagérés. Il 
y a donc lieu à ce que le Tribunal sur -
seoie à statuer jusqu'à «e que les mé
moires soient vérifiés. 

M* Victor Lefranc, avocat du domai
ne, a déclaré qu'il considérait les mé
moires comme réguliers. Il a ajouté que, 
si certaines réductions pouvaient être 
réclamées par M. Courbet, c'était à la 
justice à les apprécier. 

Le Tribunal a décidé qu'un débat au 
fond était nécessaire pour pouvoir juger 
le mérite deâ critiques faites sur les 
mémoires, et que c'est seulement après 
ce débat, au fond, qu 'une expertise 
pourraient être ordonnée. En consé
quence, la cause a été remise à quin
zaine pour plaider au fond. 

— Hier, à l 'ouverture de l 'audience 
de la première chambre delà Cour d 'ap
pel, ont été amenés les nommés Por te-
latte, condamné à mort parla Cour d 'as
sises de la Marne.le 1er novembre 1876, 
pour homicide volontaire avec prémédi
tation et guet-à-pens, et Philippe Du-
fay, dit Armand, également condamné 
à mort, à la même date, par la cour 
d';i<sisejt de Seine-et-Oise, pour assas
sinat dont les peines ont été commuées 
en travaux forcés à perpétuité. 

— Nous avons parlé, il y a quelque 
temps, de vols d'estampes commis à la 
Bibliolhèque nationale. L'auteur de ces 
vols, un artiste nommé Arnaux, com
paraissait aujourd'hui devant la 9° cham
bre co-'rectionnelle, en compagnie de la 
fille Petit, sa maîtresse, et du sieur 
Delaunay, marchand de gravures, tous 
deux prévenus de complicité par recel. 
Le Tribunal a condamné Arnaux à deux 
années d'emprisonnement, la fille Petit 
à trois mois, et Delaunay à huit mois. 

Ou nous écrit de Paris le 3 janvier 
1877 : 

Les vendeurs à découvert ont été désagréa
blement surpris par la bourse d 'aujourd'hui . 
Dfl s 'attendaient à une continuation de la j 
réaction commencée hier dans la dernière 
heure de la bourse, et il s'est produit un vil' j 
mouvement de reprise, 0,40 sur le o O.'o, 0,4U 
sur le 3 0/g et 0,7ii environ i u r le S O/o 
italien. 

La liquidation des valeurs s'est accomplie 
dans les conditions les plus favorables pour 
ies acheteurs. Les reports n 'ont pas et i plus 
ehers que le mois dernier. 

Sur le marché du comptant les actions de 
l'Est Algérien étaient vivement demandées . 
La garantie de l'Etat assure à ces titres un 
revenu minimum de 6 0 o-

11 faut donc, s 'attendre à voir le cours de 
500 rapidement dépassé. 

Les valeurs éevptiennes sont toujours fai
bles. 

Les obligations des chemins de fer du 
groupe Philippart étaient très-ofTertes. 

La banque tranco-hollandaise leur débitrice 
a reculé à 265, cours on ne peut plu* inquié
t a i t pour ses créanciers. 

Les valeurs du groupe du Crédit mobil ier 
espagnol étaient bien tenues, mais donnaient 
lieu à peu d'affaire*. 

Les Chemins autrichiens étaient faibles. La 
recette de la dernière semaine est en déficit 
de : £32,000 francs relativement à 1875. 

s t v j l i ; N A T I O N A L E 
Place Vendôme à Paris 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris ce matin : 
Les journaux de ce matin ne donnent 

pas de faits nouveaux et ne présentent j yîaïc. incognito. 

L a d i r e c t i o n d e l a p r e s s e , s i l ' o n e n 
c r o i t l'Evénement, r e m é d i e r a i t p o u r s a 
p a r t à c e t é t a t d e c h o s e s q u i s e p r o d u i t 
q u e l q u e f o i s . 

Vo ic i c e q u e c e j o u r n a l d i t à c e s u 
j e t : 

« L a d i r e c t i o n d e l a p r e s s e d o n n e 
c h a q u e j o u r d e s c o m m u n i c a t i o n s a u x 
r e p r é s e n t a n t s d e s j o u r n a u x q u i s e r e n 
d e n t a u m i n i s t è r e d e l ' i n t é r i e u r ; m a i s 
j u s q u ' à c e j o u r « c e s c o m m u n i c a t i o n s 
n ' o n t p ro f i t é q u ' a u x j o u r n a u x d u s o i r , 
l e n o u v e a u d i r e c t e u r d e la p r e s s e s e 
p r o p o s e d e c o m b l e r c e t t e l a e u n e e t 
d ' o r g a n i s e r , p o u r l a r e n t r é e d e s c h a m 
b r e s , u n s e r v i c e s p é c i a l p o u r l e s j o u r 
n a u x d u m a t i n . • 

» N o u s a v o n s , d i t l e XIX" Siècle, a n 
n o n c é d e r n i è r e m e n t , d ' a p r è s d i v e r s 
j o u r n a u x , le r e m p l a c e m e n t a u m i n i s t è r e 
d e l a m a r i n e d e M. l ' a m i r a l F o u r i c h o n 
p a r M. l ' a m i r a l J a u s é g u i b e r r y . C e t t e 
n o u v e l l e e s t , p a r a î t - i l , c o m p l è t e m e n t 
i n e x a c t e , d u m o i n s ) d a n s c a s e c o n d e 
p a r t i e . Il e s t p o s s i b l e q u e M . l ' a m i r a l 
F o u r i c h o n v e u i l l e s e r e p o s e r d e s f a t i 
g u e s d e s a l o n g u e e t s i h o n o r a b l e ca r 
rière m a r i t i m e , m a i s i l e s t t o u t à fait 
i m p r o b a b l e q u e M. l ' a m i r a l J a u r é g u i -
b e r r y a b a n d o n n e , p o u r le p o r t e f e u i l l e 
m i n i s t é r i e l , l e p o s t e l e p l u s r e c h e r c h é d e 
l a m a r i n e , le c o m m a n d e m e n t e n c h e f 
d e l ' e s c a d r e d ' é v o l u t i o n s . D e p u i s p l u 
s i e u r s a n n é e s il a c o m p l è t e m e n t a b a n 
d o n n é la v i e p o l i t i q u e , a l a q u e l l e n e p a 
r a i s s e n t le p r é d i s p o s e r n i s e s g o û t s n i 
s e s t r a v a u x a n t é r i e u r s . 

L e s u c c e s s e u r i n d i q u é d e M. F o u r i 
c h o n , d a n s le c a s o ù l ' h o n o r a b l e a m i r a l 
s e d é c i d e r a i t a b a n d o n n e r le m i n i s t è r e , 
e s t , d e l ' av i s u n a n i m e d e l a m a r i n e , M . 
l ' a m i r a l P o t h u a u . » 

On s e p r é o c c u p e b e a u c o u p à C h e r 
b o u r g d e l a c r é a t i o n d ' u n p o r t d a n s l a 
v a l l é e d e Q u i n c a m p o i x , p o r t q u i s e r a 
à l ' a b r i d e n o s n o u v e a u x e n g i n s de 
g u e r r e . 

E n a t t e n d a n t l a c r é a t i o n d e c e p o r t 
f u t u r , q u i m e t t r a i t u n e flotte e n t i è r e 
m e n t à l ' a b r i , o n v i e n t d e c o m m e n c e r 
d a n s l a v a l l é e d e Q u i n c a m p o i x , q u i est 
p r o t é g é e p a r l e s f e u x d u for t d u R o u l e 
d u c ô t é d e la r o u t e d e P a r i s , d e s t r a v a u x 
c o n s i d é r a b l e s p o u r l e s a r s e n a u x d e la 
m a r i n e . 

» O n l i t d a n s l a Qazetie des Tribu
naux : 

« A u j o u r d ' h u i , l a I r e c h a m b r e d u 
t r i b u n a l c iv i l d e l a S e i n e , p r é s i d é e p a r 
p a r M. le p r é s i d e n t A u b é p i n , a s t a t u é 
s u r la d e m a n d e d e M . l e g é n é r a l p r i n c e 
d e B e a u f f r e m o n t , t e n d a n t a u d é s a v e u d e 
l ' e n f a n t d o n t la p r i n c e s s e d e B e a u f f r e 
m o n t e s t a c c o u c h é e e n A l l e m a g n e , d e p u i s 
l a s é p a r a t i o n d e c o r p s d e s é p o u x e n 
F r a n c e , e t le s e c o n d m a r i a g e d e M m e 
d e B e a u f f r e m o n t a v e c M. l e p r i n c e 
B i b e s c o . 

» L e t r i b u n a l a r e j e t é l a d e m a n d e d e 
s u r s i s e t a fait d r o i t a l a d e m a n d e d e M . 
d e B e i u f f r e m o n t . » 

P e t i t e b o u r s e d u s o i r : 
3 0 /0 7 1 . 2 0 71 7 1 . 1 2 1/2 
E m p r u n t 1 0 5 . 8 2 1/2 9 3 3/4 6 5 . 7 2 1/2 

7 5 . 
Turc 1 1 . 4 1 * 1 . 
Banque Ottom. 373,75 
Egyptienne 249.37, 248,75 
Italien 72.71 30. 
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DEPÊ CEE S TELÊQRA PHIQUES 
Constantinople, 3 janvier 1 h. :J0 soir 
Les plénipotentiaires semblent ne pas 

avoir abandonné l'espoir qu 'une rupture 
sera évitée. 

Le grand-vizir rendant hier visite à 
l 'ambassadeur d'Allemagne, baron de 
Werther et au ministre d'Italie, comte 
de Corti, a tenu un langage plus conci
liant. 

On croit que dans la Conférence de 
demain, la Porte n 'opposera pas un r e 
fus formel aux propositions des puissan
ces. 

Vienne, 3 janvier. 
La Politische Correspondent publie 

la dépèche suivante : 
Constantinople, 2 janvier soir. 

En présence de la grande tension de 
la situation, des dissentiments se sont 
manifestés dans lé conseil des ministres 
turcs. 

Midhat a menacé de se retirer. 
Vienne, 3 janvier. 

Le Tagblatt apprend que les cout re -
propositions turques seraient les su i 
vantes : 

La Porte accepte l'obligation de nom
mer un gouverneur chrétien en Bulga
rie ; elle repousse l'obligation de faire 
administrer la Bosnie et l'Herzégovine, 
toujours et exclusivement,par des gou
verneurs chrétiens ; elle repousse toute 
occupation militaire d'aucune province 
quelle qu'elle soit,et déclare que le dé
sarmement des mahométans estsuperflu 
puisque les chrétiens porteront désor
mais des armes. 

En outre, la Porte est prête à ad
mettre la Drina, comme frontière à la 
Serbie ; elle insiste pour la démolition 
des fortere«ses serbes et pour une in
demnité de guerre. Elle reconnaît la lé 
gitimité de la demande du Monténégro, 
relative à une rectification de frontière 
et consentirait même à la cession du 
port de Spizza, mais à la condition que 
le prince de Monténégro serait déclaré 
Vassal du Sultan. 

Rome, 3 janvier 9 h. 50 s. 
L'empereur et l 'impératrice de Brésil 

partiront probablement d'Alexandrie le 
13 ou le 14 janvier et débarqueront à 
Messine. Ils visiteront plusieurs parties 
de la Sicile, et se rendront ensuite à 
Naples où les attendra peut-être le ba
ron de Javary, ministre du Brésil à 
Rome. 

Après avoir visité Naples et ses envi
rons l 'empereur et l 'impératrice vien
dront à Rome en conservant le plus 

Lisbonne, 2 janvier. 
A l 'ouverture des Chambres, le roi a 

j prouoncé un discours dans lequel il a 
fait ressortir l'influence favorable que 

| le voyage du prince de Galles a produit 
sur les relations des deux pays. 

U a également parlé des réformes 
pour les colonies. 

Madrid, 3 janvier 7 h . 20 soir. 
Congrès — M. Sagasta critique les 

les actes du ministère. M. Canovas, del 
Castil, le président du Conseil, lui r é 
pond. 

Il reconnaît que le parti constitution
nel est libéral et monarchique. U rap 
pelle tout ce qu'il a fait lui avec ses 
amis, pourrestaurer la monarchie a c 
tuelle, il exprime la confiance que la 
majorité ne se divisera pas. 
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GOMMBBCE 
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Anvers, 3 janvier. 
Café. — Marché ferme et en hausse. A l i 

vrer on a fait 400 balles 3t-Domingue Jacmel 
à 33 cents tel quel par 1/2 kil. 

Céréales. — Calmes et sans affaires à cause 
du marché de Bruxelles tenu ce jour. Un té
légramme de Bruxelles reçu en Bourse an
nonce que les froments sont calmes et sans 
affaires. 

Cuirs. — En secs on a fait : 350 Buenos-
Ayres boeufs, mat . . 14 kil., à fr, 140. — On 
a fait en salés : 196 Buenos-Avres vaches. 
20/26 k., à fr. 74 ; 300 Bio-Grande vaches. 20 
2/3 k., à fr. 68 ; 100 Uruiruav bœufs, 23/32 
k.. à fr. 94. 

Laines.— On a fait 19 balles laines de La 
Plata en suint. 

Pétrole. — Marché calme et en farte baisse. 
On a fait le disp. à 52 : le cour, du mois 
50 et février 47. On cote en clôture : le dist>. 
52 ; le courant du mois 56 ; f'ev. 48 : mars 48 
et avril 48. 

Riz. — La demande est calme, touteieis les 
p r i t restent fermes. On a vendu 500balles de 
riz pelé. 

Salaisons. — La demande s'est un peu 
reveiLlée; O n a p a y é l e short middles fr.108-50. 
En détail on demande fr. 110 poui short 
«niddles et 107 pour long middles par 100 
kil. 

Sucres de betteraves. — Fermes ; on cote 
88 degrés fr. 76 par 100 kil . 

Havre, 3 janvier. 
Deux heures. — Notre marché aux cotons 

a débuté, ce matin, avec des affaires fort ani
mées; la consommation et la spéculation, en 
couragées pa r l e s avis d 'Amérique iqui s igna
lent de faibles recettes à la source1, joints aux 
télégrammes favorables de Liverpool, sont re 
venues aux achants avec beaucoup d'entrain. 
La demande porte autant sur le disponible que 
sur la marchandise at tendue, en provenances 
des Etats-Unis. 

Les Surate sont également plus recherches. 
Les cours se tendent pour le coton classé, et 
se raisonnent en nouvelle hausse de fr. 1 pour 
les Amérique disp. et à livrer. On a payé, en 
effet : fr. 85, pour le low-mid N. -Or léans , en 
charge et en mer. et fr. 81 pour le même clas
sement en Géorgie. Le très-ordinaire N . - O r 
léans vaut pleinement fr. 81; le bas dito, fr. 
77, et le très-ordinaire Géorgie, fr. 79. 

Quatre hture*. —Notre marché aux cotons 
se ferme avec entrain, vu les avis de hausse 
qui nous parviennent de Liverpool. en clô
ture; toutefois, on constate un peu d'irrégula
rité dans les cours de la marchandise ai ten
due. 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures se 
sont élevérs. en somme, à 14.823 B. , y com
pr i s : ces 8, '06 B. à livrer; 5,133 B. des E -
Unis, disp. . à divers prix: 100 B. Haïti , à fr. 
72 50: 975 B. Oomra, de fr. 65 i 68; 112 B . 
Dhollerah. a fr. 66: 146 B. Broach. à fr. 70, et 
2n0 B. Madras, de fr. 64 à 65. — Il s'es t t ra i -
té, en outre, d'autres affaires, mais qui ont 
échappé à la cote. 

Les ventes totales du mois de décembre, en 
cotons, sur place (non compris les affaires à 
terme, et divers blocs non cotées), ont été de 
62.630 B. (dont 31,780 à livrer!. L'es débouchés 
dito comportent 104,450 B. yj compris envi
ron 73.600 B. d'expéditions directes), contre 
92,300 B. d'arrivages. — La cote du 31 dé
cembre établissait, pour le très-ordinaire N . 
Orléans, un* hausse de fr. 1 par 90 kiloar. sur 
celle du 30 novembre. 

Les laines sont également peu recherchées, 
vu l 'aporoche de nos grandes ventes publi
ques, fixées au 16 courant. On n 'a coté, au
jourd'hui, que 12 B. B.-Avres, suint, à fr. 
2 30 le kil . 

Cours commerciaux de la Bourse de Paris . 

| V A L E U R S S E N É G O C I A N T A X R O I S M O I S 
* tro l l mol». 

î ticomptfl. 
3 . t- ÀMiiterdim . . «01 I t l I SOI . | . «I i »?* 
4 1 * AllemafB* . . i v l H - u t . i . — « :i< 
6 O i t Madrid . . . . 491 . 1 . — 4 M . | . - t >:• 
t . 1 ' B . r e t i e n t . . . 5f)J . 1 . — SAC . 1 . — 4 » i , 
6 . 1 . C ' i b o t u . . . «44 I . — ' 4 1 . 1 . — 4-OU 
• . 1 , Vienne . . . . M M - 197 11» ~ 4 h> 
. .}. Triesle | . — . | . — 4 f i s 
t 1(31 S u n t Pétenlionri: . 595 . 1 . — 30» . , . — 1 * * 

A court* ecbètsee 
3 Oit < ' > » T I I T . . «"S i<8 - t u e 5 8 et 4 . 1 . 
4 i.i A . . t i t î f I I I l t - l i i ,. « ' . i 
« Sic M.Jrid. . . 49-2 . | . — *»5 k — « >'.. 
« 1 ) B ? r « l o n ' . . . 3*3 . 1 . — B"* . 1 . — » aie 
( tl-! Ll.t'onne . . . 515 . 1 . — S4I 1. — . Ut. 

t V i u n e . . . 193 1 « — 19* 1 t — 4 C'r 
. . Trié•'!>. . . . . 1 . — • . O/O — * l>* 
8 t r i S - r , t -P«nih,rorr 300 . . . — 30$ , | . — 4 o i l 

V A L E U R S S E N É G O C I A N T A V U E 
4 trMi n o i s 

1 . ( . U n d r e i . . 25 13 1 2 i t s U I18 j . 1 . 1 . 
t l | 2 B.iir.qj» . . 1 8 . — 3 | I 6 p . — » 1. 
5 »:o Ifc.lle . . 8 M p . — 8 . i . p . - 5 1);: 
3 1 1 Su i s se . . . I ,16!>. — 1|1C p . — 3 1.3 

A coaru échéance 

1 .1 Lf.ntw. . . SB 10 i|î - m tt i * — a .1. 
9 l it B. fiqoe . . . 3|I8 ». — 1|'« b. — 3 .1. 
5 »i« Italie . . . . U » ». - pair ».—f> ":0 
3 1 4 S n s s a . . . 1-8 p . - s B|8 ! — 3 1 : 

V atic!•«•«» e t M o n n a i e s 
Or n harre ituoilMO I* kil. 1.434 44 pair 
Argent en karre IDtOOilMO 111 8» S a » 0|O0 nerte 
Pièces de 3 0 traces. P a i r . 
S e n e r a i u anglais 95 97 . 1 . a 1 5 1 1 
Quad*'iples espagnols 8 4 . . a . . . . 

— Indépendant ! . . 
piastres feeiicaitea S 13 1 ) 1 1 3 1 3 
Anglais 35 10 1)2 > 15 13 . | . 
Belges I[4 perre a 2 3 . 

19 | . perte 

du 3 janvier. 
li>e de col la t l . 

94 5 0 
95 7S 
t t « 
US Si 

7( 50 
7S . 
74 5 0 
73 7 5 

i d . tii 
i d . mars avril 
id . 4 d - i n . 
id . 4 o' i td 

U n i - de lin d. 
ni eonraat 
id. f-v 
Id mars avril 
id . 4 cl- 'n 
id 4 d'été 

Spiritu- u\ d. 
id. d u r a n t 
id f ir . 
id. mars avril 
id 4 d'été 

Sucra 8 8 d . l 0 | 1 3 80 . 
i d . l u lisp 81 m 
id . 1. me 3 c. 88 87 
id . fûv 81 59 
id. 4 prem. 9 5 9 
id. 4 de mars 0 . . 

tfl « 
«7 75 
68 75 

S heures du soir 
lt a l i b i s I S i . . a 1C3 
Partis»* • . e . A3 7 5 . 

Id. Mr. 6 i - s 50 
Id. mars avril «5 95 . 
M. 4 de mars Ci 75 66 
id 4 de mai 

Parlât s u p . ::> 75 . . 
id . f ê » , 60 50 . . 
id. mars avril Cil .'0 . . 
Id. 4 d t m a i s S-.' 75 50 
id 4 de m. . . . . 

Dsrblay 6 5 . . 
Blés courai t 4 9 49 5 5 

Id. féy * 9 50 . . 
id . mars avril M 9ts . . 
id. 4 d a m a r s 31 31 13 
id . 4 de m 

Seigle courant 19 75 l t 
M. fcv 19 45 . . 
Id. mars avril 29 73 I I 
M. 4 de mars 11 4 3 . . 
id . 4 de m. 

(oars officiels ds là Bonne 
3 janvier 

Halles de (Jolis en l.i. 01 . . 
id. c i t o m e s 9 '• . . 
Id. èparéa 

nulles J in e h t t u d 
ld. i l tonnes 

Su.lOOk .•-•S.10il3d. 
Id. l i t disp. 
Id. M u t 3 disp. 87 75 
ld. : onne sorte 164 

Cacaos )•••' k. Para 180 
Calés lu. k. eat.Java 21» 

ld. Uattl 110 
id. Cej laa 110 
d. belle lorte I t S 

7 3 . . 
84 50 
80 . . 

• 5 h»' soir, 
GirUneat de sortie ^i 50 75 
Hélaaaede t.lOtk.d. 15 59 . 

id. da ra l l lea i t 18 Kl . 
Spiritueui r Ire a ; 17 51 . 
Pannes 8 m.159 k d . 6 3 75 . 

id. supérieur 80 
Sal i t 96 59 
Hait! 1 95 Rio 
(ioavaqnll 
Tr i i l té 
Caracrec 

110 
100 

B O U R S E l»E L I L L E 
Val-urs . 

Gourcc:les-L8 

Crespiii-lez A 
Marlv . 
Anno? :iin-D. 
St-Alcegonde 

C' pr. 
.850 »» 
190 »» 
330 «» 
345 t« 

»»»» *-» I
Gr" du 3 janvier 
» » • » » » » » » €S> 

»»» »» »»» >» 
»»« »» »»» »» 
» » » » « € » > » 
» » » » » » * • » » » 

COURS OES S U C R E S KT DU 3/6 d u 3 j a n f . 

Sucre in I. 88 degré 
— — n- 7 à 9. 

— en , . . in , « k , 1 
Sucre 11 t 

— Ilii l3 
3|6 betterave, d sp . 
— — e . M i r a n t lo>r<J 
— fin.lrtq.ilisp — 
— — ^ jurant logé 
— Mélasse .lisp.-n. 
— i livrer 4 1 e r s . 
— — 4 janvier 
— — 4 d'éts 
— — 1 dern. . nn . 

— • prochains. 

.. ".. 

3 «I 1 3 1 
la marek. I 11 1|2 
le florin 1 95 i 

( . r n i i d T h é â t r e <t> Y.illt* — J^udi 
i janvier 1*77. — LA REINE TOPAZE, opera-
comique en 3 actes. 

LA POULE ET SES POUSSINS, comédie 
en i a~tos. 

On commencera à 6 h. 1/2. 

Dette da GooTsroesient Egyptien 

Unification et conversion des Emprunts 
1862-<868-1873 et de la dette flottante 
du f/ouvernement, en conformité du Utrroi 
de S. A. le Khédive en date du 7 irai 4S76. 
du règlement du 25 du même mois, aim i 
que, tu décret modifieatif du i H nove>n-
bre et du règlement du 6 décembre 4870. 

F . T i H r t f \ T * I » « « - l » « » - I » 9 3 
Le» titres de ces emprunts doivent être 

présentés à la conversion, munis de tous 
leu^s coupons, y compris : 

Pour V*mprunt\1862, le coupon échu le 
1er septembre 1878. 

Pou- l'emprunt 4868, le coupon échu le 
15 juillet 1870. 

four l'emprunt 4873, le coupon échu !e 
15 octobre 1^76. 

Les porteurs de ces trois emprunts ont 
droit à : 

38.40 •/» en obligations privilégiées 5 0 0 
des chemins de 1er égyptiens et 
du port d'Alexandrie, jouissance 
du 15 octobre 1876. 

64.60 "0 on obligations 7 0/0 de la Dette 
d'Esrvpte unifiée, jouissance du 
1o juillet 1875. 

400. » 

En déposant leurs t i tres, les porteurs doi
vent déclarer s'ils ont l 'intention d'user de 
leur droit en obligations privilégiées etsigner, 
à cet pfl*t. eVe formules qui seront mises à 
leur disposition. 

Dans If. cas où la totalilé des oblisatiou* 
privilé«rié>'?- des chemins de fer égyptiens et 
du port d'Alexandrie, créées conformément 
au décret modificatii du 18 novembre 1870, 
ne serait pas réclamée par les avants droit, 
les porteurs des emprunts 1862-1868-1873, 
seront admis à une nouvelle répartition au 
prorata du montant primitivement déposé 
par eux à la conversion; mais ceux qui vou
dront profiter de cette éventualité devront 
laisser en d-pôt, en anciennes obligations, 
une qunntit.i égale au nombre maximum 
d'obligations qu'ils uésirent recevoir, d.ins 
l 'hypothèse où il y aurait un surplus quel
conque à répartir . 
S o m n a « » a à r e c e v o i r , eMpèeesa . p o u r 

les» i n t é r ê t s tJt.1 • saur 1rs» a n e i r n » 
l i t r e s * n u « .1 j u i l l e t i » î « . 
Emprunt 1862.— Pour intérêts à 7 °'„. 

du 1er mars au 15 juillet 1876, 43.Oi par 
obligation. 

Emprunt 4868. — Pour le coupon plein 
échu le 15 juillet 1876, 47.50 par obligation. 

Emprunt 4873. — Pour intérêts a 7 • „. 
du 15 avril au 1". juillet 1876, 8.75 par obl i 
gation. 

Les obligations de l 'emprunt 7 ',,<* 1868 sor
ties au tirage d'avril 1876 sont remboursées à 
S00 francs. 

T i t r e s d é j à p r é s e n t é e à l a c o n 
t e r a t i o n . 

Les porteurs des emprunts 1862-1868-1873 
qui ont déjà déposé leurs obligations pour la 
conversion, antérieurement au décret du 18 
novembre 1876, sont informés que les modi
fications apportées par ce dernier décret, à 
celui du 7 mai 1876, leur sont aussi applica
bles, et qu'ils peuvent, par conséquent, 
réclamer leurs droits sur les obligations pr i 
vilégiées 3 0'o des Chemins de fer Egyptiens 
et du Port d'Alexandrie.dans la proportion de 
3 * 4 . 4 0 Ou avec addition du surplus éven
tuel, comme il est expliqué ci-dessus. 
I s t e t t e flottante d u s i m i r r i i r 

m e n t . 

Les porteurs de titres de la dette flottant •, 
telle qu'elle est fixée par le décret du 18 r-o-
vembre 1876, reçoivent des obligations 7 o o 
d e l à dette unifiée, jouissance du 15 juillet 
1876, pour le montant de leurs titres, avec 
augmentation ou sous d é d u c i o n des intérêis 
a 7 8 o l'an, selon que l'échéance des titres 
est antérieure ou postérieure au 15 juillet 
1876 le tout avec une majoration de 10 0/n. 

Les porteurs qui ont déjà déposé leurs 
bons, en exécution du décret du 7 mai, sont 
invités à représenter les récépissés nomina
tifs, non négociables, qui leur ont été dél i 
vrés, pour régulariser leur situation en con
formité du décret modificatif du 18 novembre 
1876. 

A p » r l i r d u & j a n v i e r t « 9 * . l a 
conversion s'effectuera par l 'entremise du 
COMPTOIR D'ESCOMPTB BB PARIS et de «es 
agences en France et à l'étranger, désitrnés 
officiellement à cet effet dans les règlements 
de S. A. le Khédive, en date des25 mai et 6 
décembre 1876. 

FR A JV C A IS 
et de son journal 

m MONTEUR 
DES 

TIRAGES FINANCIERS 
qui sont actuellement 

1 0 4 , Jtne de Ricbeiieo, 1 0 4 
s e r o n t t r ans fé r é s 

DANS L IMMEUBLE 

DE LA SOCIÉTÉ 

RueLEPËLETIEf.,46 
A PARÎ3 

12781 

RHUMES, G R I P P E , ENROOEBIEiïTS. 
Là supériorité incontestable et l'efficacité 

eertaine du Sirop et de l.i Pâ te de Nafé da 
De lang ren ie r ont été consiatces par o i mé
decins des hôpitaux de Paris, et par un rap-
}mrt officiel de MM. Bar rue l et Cot t s reau , 
chimie es de cette Faculté, qui ont reconnu 
que ces pectoraux ne cont»naient ni opium ni 
sels d'opium, tels que morphine ou cmtéiae, 
aussi pauvent-ils êire donnés a volonté aux 
Jeuajeu entants atteints de fou r . COQ MÛ mOeuei 
lie bronchites. Dupôts dans toute les phsr -
ci-s . I.J3S4J—560 

SOCIÉTÉ GÉf*ÉïiH£ 
Crti-tital 1 *<» .0"»0 O l tO 

Agence <>c Roubaix ef l'ourcoiag 
15, rue de la Fos e-aux-Chênes. 

In té rê t s bonéfles a u x dépesan t s 
A sue en Comptes de Chè jues 1 0 0 
Bons à échéance de :! à B mois 1 o 0 

» 6 à 11 » 2 0/0 
» 1 an à 23 » 3 0 0 
» 2 ans à a ans 5 0 0 

R e f u s e z t o u t e «î '<»••< i - t - I V r o n 
— N'acceptez que nos boîtes en fcr blanc. 

avec la marque de fabrique lievalescière 
Du Barry, sur les étiquettes. 

SANTÉ A TOUS cine, -.ans pur/es 

et sans frais, par la délicieuse u r ine de san té 

SEYALESCŒRE 
I » I I B A R R Y , d e L o n d r e s 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents, aiirreurs, acidités, v>ituiio~.nau
sées, renvois, vonissetnems. :aè:ne eu trros 
«esse, constipation, diarrhée, dvssenterie 
coliques, toux ast l imj, étoutTencnts.étouidis 
sements, oppression, congestion, névrose, in-
sommie. mélancolie, di .bet". l.u.ilesse. épui 
sement, anémie, chlorose, I tus Ittaordree de là 
poitrine, eorge. haleine, voix, de» bronches, 
ve*<isj. loie. reins, 'mit ti la meenbraJM mu
queuse, cerveau et-.-anu. C'est, etl outra, la 
nourriture par excellence qui. seule, réussit à 
éviter tous Jes accidents d • l'enfance.—85.000 
cures, y compris celles de Madame la Duchesse 
de Castlestu irt. le duc de Pluskow. Madame 
la marquise de Bréhaat, Lord *tu :rd de IVeies, 
pair d'Angleterre. M. le doct.e ir-p 'olesscur 
Wurzer . etc. , etc. 

N° 63,476: M. le curé Cotnparet, de dix-lmit 
ans de dyspepsie, de gastralgie, le soutTrasassea 
de l'estoinac. des nerfs, faiblesse et -ueurs 
nocturnes. — N» 46.S70 : î t . Rjberts , d'une 
conso-np.on nulmon <be ave- M I T . vau.isse-
mcnis constipation et surdité île Ti a: nées . 
— N''46.-210 : M. le docl ur médecia Martin, 
d 'une gastralgie et irrii itio i d'estomac qui le 
faisait vomir Iti i f 8 foi* par four pendant 
huit ans. — N» i ' i . J l s : e c Ion -1 Wa on. de 
la goutte, névralgie et constipation ooiniâtre. 
— V i s . T l i : le do leur médecin Shorlanti, 
ti 'unehvdropste et constipa io i.— N" 19.522 : 
M. l i i ldwin. de l'épuisi ment le plus complet, 
paralysie de la vessie et des membre*, pa t 
suite d'excès de jeun-sse. 

Quatre lois plus nourrissante q»e la viande 
elle économise encore 50 fois sou prix en 
médecines. Kn boites : 1 i kil. . 2 tr. '25 
1/2 kil. . i fr.: 1 kil.. 7 fr.; 6 kil.. M (i:: 12 
kil., 60 fr. — Les Cucwt ' s de WawatVtxteV», 
en boîtes, de 4. 7 et rio francs. — La Reva-
lescère chocolatée, en boîtes de \1 lasses 2 tr" 
25: de 24 tasses. K fr : de 18 tasses, t fr.; 
de 28s tasses. 32 fr.: de ">7t> tassps. OU fr. ou 
enviren 10 c. la tasse. — Envoi cneUre bon de 
poste., ies boîtes de. 32 et M fr. franco. — 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille. pha rma
cien Grand-Place: Morelle-Bourtreois; Desfon-
taines. épicier sur la place: Léon DANJOTJ, 
pharmacien, rue de l 'Hôtel-de-Vil le. à Tour
coing, et chez les pharmaciens et épiciers. — 
Ou BARRY et O Place Vendôme. 36 à Paris 

E\U DK LA GR/^GE 
H É M O S M A T I Q V E E l ' Y r ! . N t ' ' . R \ I R E 

Cette préparation est employée journel le
ment avec succès dans les pluies M général, 
plaies fétides et gangreneuses., de mauvaise 

I nature et des plus anciennes, plaies honteu-
' ses. nécroses, séerétioits mm-lndes. blessures 

profondes provenant d'instruments tranchants 
ou d'armes à feu. brûlures, engelures, in
flammations des parties molles avec œdèmt 
ou enflure ulcères du col de la matrice, pertes 
blanc'tn's et hémorragies utérines. 

Son action est presque immédiate dans 
toutes ces affections: elle a toujours réussi 
dans le symptôme i n l l a m m i t i o n el pour 
guérir les fractures avec écrasement des par -

| ties molles, même dans certains cas où l 'am-
; putation était juirée indispensable. 

• k r i « t 3 f ras i ieM 
DKPOT D A N S T O l ' T K S IK:' l ' H A R M A C l B S D B 

F R A N C K E T D E L ' A U I Ù R I B 

Vente en gros : Pharmacie Pimpeterre, a 
i Toulouse, qui expédie franco par cinq bou

teilles: à Pans , pharmacie centrale del-'rance, 
Hugot rue Viei l le-du-Tenple: a. Roubaix, 

i pharmacie COUVREUR: à Tourcoing, pha r 
macie DBDEUVILLE; à Lille, pharmacie 

i LEGRÀtfD. l o i i t i 

H0U.ES

